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>—Ijo. capitaine Arnaud, s’écria 
celui-ci. Et-t-il possible que je ne 
\ ous aie pas immédiatement re
connu !

—Convenez, dit en souriant 
le capitaine, qu’il y a de bonnes 

I raisons pour que ma memoir*-, 
soit plus fidèle que la vôtre. Le 

I premier jour où j’eus le plaisir de 
1 vous voir faillit bien être le der
nier.

était facile de le faire passer pour 
le dernier des mauvais sujets ! 
et le cœur d > Gabrielle eût été 
guéri d’un seul couo. C’était un 
remède un p**u violent, la cauté
risation brutale au f r rouge, 
mais aussi, comme l'effet en eût 
été prompt et certain !

Jamais M Duriez n'aurait osé 
femnv* la maladresse

FEUILLETON
ab.onnemei

LE CANADAGABRIELLE savaoe a lumoM, mmi»<
Journal Quotidien du SaJ i

|----- PAR------
$Un An en Ville 

Un An par la Poste .... $
ONT CRÉÉ UNE COMMOTION PARM. LESUEUR

L’Enorme Coupe de leurs Prix !avouer a sa
____  qu’il avait commise. Il frémissait

NI. de Linières s’inclina profon-1 —C’est vrai ; quel‘coup d’épée à l'idée qu’un jour ou 1 autre
dement et quitta la marquise. Il j vous avez r«çu là î j’étais désolé; quelque ^ parole put le trahir 
cherchait en vain dans sa tête jamais je n’aurais cru que vous II épia d’abord avec inquiétude, 
l’explication de ce nouveau mys- puissiez en revenir. pâTissant quand il lui arrivait de
1ère, et ne savait trop s’il devait —Comment donc ! Mais je m-* la trouver seule avec sa mere ; 
eu tirer pour son ami un augure porte mieux qu’avant. Ah - ça, | au bout d’un mois, il devint plus 
favorable. mon cher vicomte, si vous n’êtes tranquille : le nom de René n’é-

_Voilà pour la tante, se disait- point pressé, voulez-vous que l tait pas vnu une seule fois sur
il en marchant ; que s-ra-ce de nous causions un peu Voilà lies lèvres d - Gabrielle. 
la fiancée ? Je n’ose pas m’infor- bien longtemps que je désire su- Pendant l’hiver qui suivit, les 
mer de ce qu’est devenue made- voir ce qu’est devenu mon terri- Durv-z allèrent beaucoup dans 1-
moiselle Orniez.......Pauvre René hle adversaire ; je suis sur que ronde ; plusieurs partis se pré-
pauvre garçon T Je suis sûr qu’el- vous, au moins, , pourrez m'en seule ent pour la jeune hile ; el
le l’aimait, mais deux ans sont do -ner des nouvelles. le les retuaa tous sans hésiter. Se-
bien longs ! Volontiers, mon ch**r capitaine
On pleure d’abord, en attendant, Et à.mon tour, je vous en avertis, 
puis le souvenir s’affaiblit, le dou je vous confesserai qu Ique peu. 
arrive ; les parents sont là qui *-’a- Arnaud parut surpris ; puis 
gîtent,’ qui supplient ; un beau comprenant bientôt, il secoua la 

hoininç se présente, on sou- tête et poussa un soupir. Ce 
mouvement de tête et çe soupir 

le cœur I étaient sans prix aux yeux d Al
phonse. Si un olficier de chas- 

amoureux et
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La grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le
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INDIENNES. Dans sa première c> 
5'gr d'Hnelt avait montré 
les siècles chrétiens avaie 
lefaire. à leur profit cette 
la morale brisée par 1 
Nos sociétés modernes or 
veau dissipé cet héritage, 
raie contemporaine t»t 

labyrinthe de system 
pins et formation de ces 
analyse de la doctrine qt 
tiennent, tableau de l’éts 
qui en résulte et quiméi 
appelé un état de crise p 

raie, tel est le partage de 
conférence.

SATINS,
COTON A LITS. 4. ^PARAPLUIES.parents ne s’en étonnè ent pas : 

aucun ne répond rit précisé lent 
à leurs vues ambitieuses.

L’été venu, il fui décidé qu'on 
voyagerait. En Suisse, à Lucerne, 
dans les beaux sal >ns de l’Hôtel 
National, on fit la connaissance 
■l’un

IMPERMÉABLES.

Tout le Stock est une Attraction Comme Prix.
C/lapprenez lesprix 1

rit « t l’on est mariée.
A dix-huit 

d une jeune fille déborde de sen
timents délicats, purs et char- 

Bont des fleurs

£6Voyez nos Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS TOUS
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND STOCK AVEC LA EORCE 
D’IMPRESSION DES

prince autrichien, qui 
immédiatement disposé a mettre 
son cœur, sa couronne et sa for
tune (car il était riche) aux pieds 
de mademoiselle Duriez. Mada ne 
Duriez triomphait. Un soir, elle 
accourut toute tremblante dans 
la chambre à couche de sa fille.

— Ma chérie, lui dit-elle, em
brasse-moi. Le prince a demandé 
ta main.

—Ah ! chère maman, fit la 
jeune fille, je vais t’embrasser 
pour avoir dit nou.

—Comment non Y s’éc-Li ma
dame Duriez abasourdie.

Grabrielle défaisait devant 1 igla 
ce ses beaux cheveux blonds fins 
et légers cummé de la soie. Elle 
se mit à rire tout en continuant

56
aî, jeune, beau, 

i d’un coup d’épée, constatait 
aiiiêi sa défaite, il y avait quel
ques chances pour le cœur et la 
main de la jolie Grabrielle fussent 
encore libres-

Les deux jeunes gens firent 
quelques pas et s’ariêtèrent à 
Tort oui. Arnaud, tiès communi
catif et non encore consolé, s’éta
la tout à » m ni se dans cette con- 
vernation qui lui plaisait. Il ne 
dit p is a Alphonse tout c • que ce 
lui-ci désirait savoir, mais tout 
ce qu’il était en son pouvoir de 
lui apprendre. Apres le duel et 
la retraite inexpliquée de son ri
val il s’était cru aimé. Sa conva
lescence avait été longue, mais 
elle lui avait paru douce, car il 
ne vivait que du beau rêve de 

ma lemoiselie

o* <Z>PRIX QUI VONT VITE ! «Dniants, mai» ce 
qu’un souffle etfeuile ; les plantes 
robuste, bonnes ou mauvaises, 
ne croissent que plus tard. La 
première floraison est certaine- 

la plus gracieuse : on y 
des touffes de bluets, de 

primevères et de violettes, mais 
malheur à' lui qui, dans ce bos- 
<ju I lavissaut, voudrai chercher 

■une immortelle !
Enchanté de celte poétique 

comparaison, mais très inquiet 
bonheur future de son 

V- vicomte de Linières entrt 
cercle. Il y fut accuelli 

enthousiasme, et surtout 
curiosité. Depuis plus de

t: JS
CDCe ié parte tient est encore bienReçu un autre char plein de Cha ismres. 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout, 
en style et en grande valeur pour peu d’argent.
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Bryson, Graham &Cie. Dan» une première par 
1 pidement conduite, l’ora

cend de Descartes à Kanl 
eant par Locke et Hume 
terre, et par le X.Ville si 
çais. En fondant le criti 
isolant la raison spéci 
l’absolu, en posant le pn 
relativité des connaissan 
a donné sa marque à tout 
»ée moderne ; il a opéré, 
malheur, une révolution 
inverse de la réforme a 
que de Copernic ; il a r 
philosophie à la concepti 
leniée ; et, comme le i 
conférencier par- une c 
image, ce n’est plus l’in 
humble planète, qui grai 
de la vérité : c’es; la véri 
ldiI, qui gravite autour < 
ligence. C’est donc de 1 
faut partir pour étudiei 
trines morales et contei

Ui

ACO«O
£ Oquant au 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 3-<X>

oc« À'tiïiïrgxl 35 me o’connor.à se regarder.
—Pourquoi as-tu renvoyer ma 

le mm i de chambre allemande Y 
demanda-t-elle a sa mère.

—.Parcqu’el le n’avait pas l’om
bre de goût ; elle travaillait m 1 
et te coillait en dépit du bon sens 
As tu besoin qu’on t’aide Y Je 
vais t’envoyer la mienne.

—(Je n’est pas cela que je veux 
dirê : mais j’ai oublié tout mon 
allemand. Quelle langue veux-tu 
que je. parle, si je deviens princes
se T

avec
dix mois ou il * l'avait pas vu. Il 
avait passé lout ce temps en Ame- j 

il n’était pas arrivé

N

son mariage avec 
Duriez ; son ami Emile, du res
te, l’encourageait dans cet espoir. 
Le refus net et formel qui accueil
lit sa demande fut donc pour 
lui un coup aussi cruel qu’l a at
tendu. Il s’en déclara du reste

nque, ear 
tout d'uu coup à «"tte largeur 
d’i lées qu’il av it l'ait ’ paraître 
dans sa conversation avec la mur 
quise. La vivacité des impressi
ons qu’il avait éprouvées dans la 
matinee du jour de sa reconcili
ation avec René était tombée peu 

cela arrive inévi-

JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2. SIM

mINIparfaitemen remis.
— Vovez-vou-, dit-il à Alphon

se d’une ton confidentiel, un sol
dat de mon caractère ne doit pas 
se marier. Il fallait une jeune 
fille aussi charm m> que celle-là 
pour m’inspirer l’idée d’une pa 
folie Heureusement pour elle et 

de chute qui les suiveiV sont pour, mot, elle a montré aut mt 
atf easement pénibles. Quand I de bon sens que je lui connaissais 

atteint h* fournie! de grâce et d'esprit, 
d’une haute montagne, nous soin- Le pauvre olficier cachait si 

ravis d’admiration, nous y m *1 son chagrin s ms ces paroles, 
quAlphor.se lut tenté d'avoir pi- 

seinble-t il, y serait plus tié de lui. Arnaud, qui surprit 
ho» regard de commifération, se 
hâta d’éclater de rire.

—Ma parole 1 s’écria t-il j'en 
ai laissé éteindre mon cigare ! 
v/onuez-moi doue du feu, vicorn-

Guide dn Bureau de Poste d’Ottawaa peu, comme 
tahlement dans de jiareils cas. 
Ces sublimes élans qui Iran s por
tent l’âme dans des régions où 
elle ne saurait demeurer sont 

délicieux qu'ils sont rares 
le désenchantement, la L»ur-

—Quelle est cette plaisanterie 
dit madame Duriez. Tu parleras 
français naturellement.

Gabrielle rit un peu plus fort.
— Allons, maman, fit-elle, ce 

n’est pas sérieux ? Tu ne veux 
pas que j’épouca un homme qui 
me dirait : Cbe fous atore !

Le prince, pourtant, ne se tint I 
pas vite pour battu. Il suivit la j 
famille Duriez à Paris, où il s’ins-1 
ta lia dans l’intention d’ 
l’hiver, il s * fit recevoir dans les 
sociétés où il croyait devoir ren
contrer Gabrielle ; cela lui était 
lacile, c if la pr smcedece noble 
étrqng r honorait un salon. 11 -e 
dounaitjou’es les peines du mon
de pour plaire à la jeune fille, 
dont il était sincèrement et séri
eusement épris. C’était un h • m-1 
me d’un extériçur passable, d'un 
esprit nul. d’un caractère triste, j 
et qui oosédait parfaitement'Ga- 
brielle.

—C’e-t trop fort ! di - ait elle 
quelquefois. 1,1 m’a gâté "le 
Righi et la chapelle de Guillau
me Tell, et il faut nco e qu’il
m'empêche de danger........ Il|u
donc juré d’empoisonner tous 
mes plaisirs i

Gabrielle ne se m nouait de ses 
P'étendants que lorsqu’elle com
mençait à les criindre : or, ja
mais elle n’en avait eu de plus 
redoutable que le prince, M. et 
ma lame Duriez étai-nt déses
pérés de l’étrange obstination de 
leur fille ; sous les plaisanteries 
aux uels elle avait recours pour 
se défendre, il» devinaient une 
fermeté de résolution qui les 
épouvantait. Un jour, madame 
Durn z ne put retenir ses 1 irmes, 
et M. Duriez supplia sa tille, 
presque à genoux, d’expliquer 
enfin sa conduite.

—Je ne tn’y suis jamais retu- 
sée, dit celle-ci très émue. Ctftte 
explication est si simple que je 
l'a croyais inutile. Je n’épou
serai, mes chers parents, qu’un 
homme que j’aimerai

Cette réponse, bien qu’assez 
naturelle, eut pour effet de trans
former eu colère la douleur de
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London, Peter- ! Il ffy a plus de mora 
d’bui, il y a des morales 
suppose un homme de 
qui cherche à éclairer sa 
le problème du devoir, e 
prend avec lui un vo; 
ploration autour des sy 

morale.
I rencontre d’abord 

évolutionniste, qui ren 
tude ptychologique de 
citnee par l'étude phy 
des instincts. De même 
lelbgence sert de la sem 
une généralisation p 
résultant d*-s association 
dt même l’mstiuct de la 
g' ïsu e donne naissance 
-o ns sociaux qu1 engenc 
our un instinct Contran 

^ ,saie acquis -»e tnnsm-)t | 
due. 1 es conflit» du l’é 
de Taltruis u : oj npOtiiit 
pélies de la conscience m 
truisme, étant plus comj 
présente un progrès, set 
des organismes qui veut 
lulion se fasse du plus 
plus complexe. Le deri 
du développement de 
sera Tabsorp ion de l'ami 
dans l’amour des au Les. 
Cité est en marche vers 
un Vincent de Paul est 
sur l’évolution moyenne 
tin est * n retard.

De l’tcole naturaliste, 
ques j,hrast s simples, m 
ques, lui suffi-ent à fiétr 
sant les basses concepti 
chimériques promesses 
conduit son voyageur 
des écoles idéalistes.

Vo ci d'abord les né 
qui refusent d’accoroer 
pratique, comme faisait 
le privilège de recorstit 
lu, mais qui, s'attachât 
ment à Ympératif de la 
réclament de leurs adep 
morale sans autre touti 
volonté de croire au dei 

Voici maintenant les ■ 
Ceux qui font du mal 
affaire d’arl ; s’ils croiei; 
s’ils admettent toutes 
qui sont le suppoit du d 
à eux de chercher de 
dans la venu le carac: 
beauté Qt’i's prem 
seuiemeut aux interm tt 
tel mobile d’actioo. La 
^ ses heures terues et 
IA ou l’enthousiasme la 
faut savoir, comma le '

10 30 ..........
10 30 ..........

6 ”0
n 45........... ; P .70

it et la Collons avons
10 30 8 00 ... 
9*30 8 00 . . .

resterions volontiers; l’eristenc *, TROUETTE 7 00 . 6 30

{ 3 30 7 00 8 
.... ! 9 45 2

8 00 ... 
8 00 . . .

de
noble et plus belle ; mais la dis
position de nosoiganes et les né 
cessités de no' re subsistance ne 
nou» permettraient j>as d’y vivre. 
Hélas ! notre âiue. aussi impar
faite que notre co/p- ne peut res
pirer sur les hauteurs ; l’air lui 
manque ; il faut qu’elle red-s 
cende, souvent qu’elle tombe ; 
maie combien la mémoire des 
horizons entrevus lui rend som
bre et monotone l’étroite vallée 
où elle chemine !

En causant avec René, en vo
yageant, en réfléchissant sur les 
hommes et sur les choses, Al 
phonse avait retrouvé l’équilibre 
de ses pensées et s’était arrêté à 
un juste milieu, plus « levé que 
le domaine de l’exclusion où il 
avait longtemps vécu, mais plus 
ferme et moins vague que le 
terrain mou vaut de l’enthousi
asme.

Interrogé par ses amis, il fut 
très sobre de détails, quant à sou 

I ^séjour daus le Nouveau-Monde. 
I mmmrn surtout quant au but et au ré

sultat d- son voyag •. Peu lui p *r- 
lère-it du comte Laverdie, qui 
commençât à être oublie. Pour 
lui l'une de ses premières ques
tions fut :
—Avez-vous entendu dire que 
mademoiselle Duriez fût m iriée ? 
Mais, dans ce cercle aristocrati
que, on était p u au courant des 

qui se rapportaient au 
du commerce et de la ti- 

Ipp, et l’on ne put pas lui

■*’ Comme il flânait le soir sur les 
boulevards, s’enivrant de cot at
mosphère jiarisiennoqui, 
ral ainsi qu’au physique, semble 
accélérer la vie, il remarqui un 
groupe de jeunes geus qui se sé
paraient en sortant d’un café. 
L’un d’eux vint seul de son côté. 
C’était un b >au garçon de vint- 
huit à trente ans : a sa démarche 
ferme et cadencée, au port do sa 
tète, a la coupe de sa moustache 
on reconnais-ait un militaire ha
billé en civil. Alphonse le regar
da fixé ment, certain de l’avoir vu 
quelque part, et cherchant en 
vain à retrouver son nom. Le 

~ jeune homme s’aperçut de l’obser
vation dont il était l'obiet, regar
da à son tour Alphonse, salua 
aussitôt et se détourna pout lui 
parler.

—M. le vicomte de Linières Y
lit-il en l’abordanî.

is
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—Alors, qui mademoiselle Du
riez a-t-elle éjiousé Y demanda 
Linières, qui crut sentir les bat
tements de son cœur s’arrêter 
après cette question.

—Je n» sais pas, fit Arnaud. 
Vous vous doutez bien que je ne 
vois plus sa famille.

La foudre tombant au milieu 
du boulevard d s Italiens n’eût 
pas produit sur le^vicomte plus 
d’.ellet que cette simple phrase.

Elle est donc mariée Y deman
da-t-il encore

—Mais je u’en sais rien ; c’est 
probable. Quelle drôle de ques
tion! Croyez vous qu’une fille 
comme elle soit faite pour coiffer 
sainte Catherine Y ou suppose
riez-vous que j’irais à sa noce, 
par hasard Y
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Gabrielle Duriez n'était pas 

mariée. Gabrie'le Duriez aimait 
René, elle avait foi en lui, et elle 
l'amendait.

Ces deux années avait été bien 
tristes pour elle.

Lorsque René était parti pour 
l'Amérique eh roher du travail ; 
lorsqu’il avait renoncé à sa vie 
de molle élégance, à sou titre 
lorsqu’il avait vendu, pour payer 
ses dettes, se» précieuses collecti 
ons, elle avait appris tout cela 
par s >n pere. Le brave homme, 
devant les larmes de sa fille, lais
sa échapjîé le secret de sa conver
sation avec le jeune comte. En 
voyant le regard 
siaste, av- c lequel elle accueillit 
cette confidence ; en la voyant 
mettre les doux mai us sur sou 
cœur et baisser les yeux d’un air 
recueilli, comme si elle prêtait 
intérieurement, à elle-même et à 
Dieu, un serment solennel, le 

se troubla et se dit
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a^J)uriez. Elle s’emporta 
corn m t'ornai s cela ne lui était 
arrivé et traita Gabrielle de fille 
romanesque et de toils ; celle-ci 
sentit aussitôt se sec her dans sus 
yeux les larmes que l'attendris- 
sèment y avait fait monter

dur ces entrefaites, Emile pa- j 
rut. Il ne lui fallut pas long-; 
temps pour être au eour&nt de 1 
ce qui se passait.

—Sais-tu ce que tu me ferais ^ 
supposer Y dit-il à sa sœur, croy
ant probablement lancer un trait 
spirituel et sans conséquence. I 
Eh- bien,X que tu penses encore 
à ce joli '(frôle, le comte de La
verdie. x

rardent, enthou- tesffli
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i!I>auvre pere 
qu’il avait tout perdu. Il aurait 
dû remettre, sa us autre explicati
on, le billet de Re.té ; ce qu’il 
avait de mieux à taire, après tout 
eut été de ne pas s’en charger. 
Un comte oui vendait son mobi 
lier et partait pour T Amérique 
après s’être vu refuser la main 
d’nne riche héritière, comme il
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